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Présentation de l’éditeur :


			Courtisane, Vivien Manning se joue des interdits pour s’aventurer toujours plus loin aux confins du plaisir. Et elle est chaque fois déçue. Aussi décide-t-elle de quitter Londres pour changer de vie. Auparavant, elle veut se venger du pervers comte de Dersingham et demande l’aide de Greystone, son ancien ami. Leur histoire inachevée lui a laissé le goût amer des regrets. Alors, pourquoi ne pas redevenir amants durant quelques semaines, même si leur amour est impossible ?
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Vivien Manning célébra son vingt-neuvième anniversaire de la même façon que les trois précédents. D’abord, un petit déjeuner sur la terrasse surplombant les jardins de son hôtel particulier londonien. Ensuite, une matinée de courses avec ses amies, venues la chercher les bras chargés de cadeaux qui la ravirent autant qu’ils la surprirent. Elle couronna le tout par cette réception qu’elle donnait chaque année en ouverture de la saison. Et à présent… eh bien, à présent, c’était le moment d’achever ce jour de fête en beauté, comme chaque fois.

Deux messieurs nus l’attendaient sur son lit. Aussi différents l’un de l’autre que possible. Il y avait d’abord Trevor Smithing, le premier valet d’une amie qui le lui avait « offert » quelques heures auparavant ; de huit ans son cadet, c’était le plus beau des hommes, avec ses yeux bleu pâle et ses cheveux blonds.

L’autre était Seymour Lawrence, grand, brun, aux yeux noirs comme la nuit, le plus pervers des hommes en bien des points. Marchand que sa richesse avait hissé parmi la haute société, il poursuivait Vivien de ses assiduités depuis des mois et avait fini par accepter ce rendez-vous d’un soir, à défaut d’une relation de longue durée.

Elle détacha sa robe en frissonnant, la fit glisser de ses épaules, présentant aux deux hommes sa chair dénudée.

Lawrence laissa échapper une exclamation d’admiration tout en frottant son membre dur et généreux.

— Encore plus belle que je ne l’imaginais, commenta-t-il.

Vivien se mit à rire en se dirigeant vers le lit. Trevor s’avança vers elle, l’attrapant dans ses bras au passage pour lui offrir un baiser étonnamment passionné. La jeune femme se détendit. On lui avait raconté mille choses sur ce valet sensuel, si doué pour plaire aux dames, et cela semblait se confirmer.

Alors qu’il lui suçait la langue et goûtait chaque recoin de sa bouche, elle sentit des mains se poser sur ses reins. Lawrence lui caressa les hanches avec délicatesse, tout en se penchant contre elle. Lorsqu’il se mit à lui lécher la nuque, elle se détacha du baiser de Trevor dans un soupir de surprise.

— Chut ! la pressa le domestique en prenant son visage entre ses mains. Vous n’avez qu’à ressentir les choses, Vivien. Ne faites rien d’autre que ressentir.

Elle cligna des paupières en le regardant. Un autre homme lui avait déjà dit ce genre de chose. Un autre homme, une autre nuit…

Mais à quoi bon gâcher celle de son anniversaire avec de telles pensées ? Mieux valait vite refermer les yeux et offrir ses lèvres à ce galant.

Pourtant, ce fut bientôt elle qui reprit les rênes. Elle n’avait pas pour habitude de se laisser guider. Et, cette nuit, elle avait envie d’oublier et de jouir.

Derrière elle, Lawrence partit d’un petit rire amusé tout en promenant les doigts sur ses côtes jusqu’à ce qu’il atteigne sa poitrine. Il l’enveloppa de ses mains, serrant sa chair, tirant sur ses mamelons entre le pouce et l’index. Elle sentit sa respiration s’altérer et ses genoux faiblir sous le plaisir que lui procuraient ces caresses en même temps que l’érotique baiser de Trevor.

— Allongez-vous, maintenant, murmura celui-ci tout en la poussant doucement vers le grand lit.

C’était une couche plus large que la moyenne, au point qu’elle occupait presque toute la pièce. Vivien s’installa parmi les coussins, et les deux hommes vinrent se placer de chaque côté.

— Ouvrez les jambes, ordonna Lawrence avant de déposer un baiser impérieux sur ses lèvres.

En se glissant légèrement en avant, elle écarta les cuisses pour révéler un sexe déjà humide. Les deux hommes contemplèrent son corps d’un air ardent ; elle les vit échanger un regard entendu, comme s’ils se mettaient d’accord pour profiter chacun au mieux de cette courte nuit avec la femme la plus convoitée du moment. Les hommes se battaient pour faire partie de ses cadeaux d’anniversaire.

Et cette année, elle était tombée sur un choix particulièrement savoureux.

Ils se penchèrent ensemble sur son corps, Trevor promenant lentement la bouche sur son épaule, sa poitrine et, finalement, chacun de ses seins dont il agaça les tétons à petits coups de dents.

Vivien laissa échapper un soupir d’approbation, puis ce soupir tourna au geignement alors que Lawrence atteignait son sexe. Des deux pouces, il en écarta les lèvres, la faisant sursauter. Mais cette sensation ne fut rien, comparée à l’instant où il posa la langue sur elle et entreprit de la lécher.

Tout en remuant la tête de droite à gauche sur les coussins, elle souleva les hanches pour suivre le rythme qu’il imprimait à ses mouvements. Le plaisir envahissait lentement son corps, essentiellement concentré là où chaque homme s’activait à le susciter.

Pourtant, Trevor parut bientôt insatisfait de ce qu’il faisait, car il rabaissa la tête vers son ventre, sa hanche, pour s’arrêter lui aussi devant le sexe offert.

— On partage ? murmura-t-il.

Elle ouvrit soudain les yeux pour les observer, penchés tout près l’un de l’autre. Un frisson la parcourut devant le désir qui les possédait chacun, un désir que rien ne pourrait freiner.

Hochant la tête, Lawrence s’écarta un peu pour faire une place à Trevor. Le domestique posa la bouche là où l’avait tant dégustée Lawrence, tandis que ce dernier glissait deux doigts dans le fourreau resserré, allant et venant en elle avec une pression de plus en plus insistante.

— Vous allez jouir, dit-il en la regardant dans les yeux.

— C’est certain, si vous continuez tous les deux ainsi, haleta-t-elle.

Si Lawrence s’était montré des plus habiles en lui administrant sa petite séance de plaisir oral, Trevor se révélait éblouissant. Il ne semblait songer qu’à la faire exploser, s’appliquant à appuyer la langue sur son clitoris frémissant. Ceci, ajouté aux incursions de Lawrence dans son corps, suffit à la mettre au bord d’une délivrance qui, elle l’espérait, ne serait que la première d’une longue série.

Cela commença par des vagues subtiles, de petites secousses de plaisir. Elle se cambra en gémissant mais, à vrai dire, la jouissance ne fut pas aussi puissante qu’elle avait pu l’espérer.

Cependant, il en était ainsi depuis quelque temps pour chacun de ses orgasmes.

Elle fit la moue alors que le plaisir apporté par les langues et les doigts de ses amants diminuait, puis cessait. Finalement, elle s’accouda sur les oreillers en fixant les deux hommes.

— Messieurs, j’apprécierais grandement de vous sentir tous les deux à la fois en moi.

Lawrence éclata de rire, alors que Trevor écarquillait les yeux avant d’acquiescer.

— C’est ce que j’ai toujours aimé en vous, Vivien, commenta Lawrence en s’allongeant sur le dos.

Il attira la jeune femme sur lui, pour qu’elle le chevauche.

— Quand vous avez envie de quelque chose, ajouta-t-il, vous le demandez. Tout simplement.

Elle sourit, sentant son cœur se serrer. Certes, il ne mentait pas. Elle avait bâti tout un empire en exigeant et en prenant ce qu’elle désirait. Mais, au plus profond d’elle-même, elle en venait souvent à désirer que quelqu’un lui donne ce qu’elle voulait sans qu’elle doive prendre la direction des opérations.

Par bonheur, ses pensées furent interrompues par le geste de Lawrence qui lui attirait la tête pour l’entraîner dans un nouveau baiser passionné. Repoussant toute autre préoccupation, elle se pencha sur lui, sentit son membre durci chercher à entrer en elle, mais ne fit aucun mouvement pour l’y aider. Elle avait toute la nuit pour se délecter de ce plaisir.

Trevor les observa un moment, puis vint se placer derrière elle dans un geignement de désir qui sembla se réverbérer à travers elle alors qu’il ne l’avait même pas touchée. Dès qu’il le fit, le plaisir redoubla. Le domestique s’agenouilla derrière elle, appuyant deux doigts humides dans son dos.

— Parfait, marmonna Lawrence en la plaquant sur lui. On commence ?

Croisant son regard mutin, elle guida la verge vers son ouverture moite et l’introduisit en elle. C’était un membre imposant, puissant et long, et elle s’installa sur lui, l’absorbant peu à peu en roulant des hanches, jusqu’à ce qu’il se retrouve parfaitement niché dans son fourreau.

Elle se sentait déjà comblée, mais cette première possession n’était qu’un début. Trevor continuait inlassablement à lui cajoler la chute des reins, au point qu’elle se retourna pour lui sourire.

— Puis-je ? demanda-t-il avec un reste de servilité domestique.

— Tout à fait, souffla-t-elle.

En même temps, elle soulevait légèrement son postérieur afin de lui ouvrir le chemin.

— Je suis prête. Et vous ?

Lawrence les regardait en souriant.

— Totalement prêt à exploser, en effet !

Elle obligea son corps à se détendre alors qu’il palpitait d’une irrésistible tension sensuelle, puis inclina la tête à l’intention de Trevor. Il plaça une main sur ses reins et poussa le gland de son membre tendu contre elle. Le muscle étroit de la rosette céda vite à sa douce insistance, et il s’introduisit en elle par ce canal interdit.

Vivien étouffa un soupir tandis que la douleur s’effaçait pour faire place au plaisir. Elle se sentait maintenant tellement remplie qu’elle ne savait que faire, ni par où commencer. Elle ne parvenait plus qu’à sentir la présence de ces deux hommes alors que Trevor achevait de s’établir, le souffle court.

— Oh mon Dieu ! geignit-il derrière elle. Je ressens tout.

Lawrence se mit à rire et remua les hanches pour s’immiscer encore en elle, lentement, faisant gémir Vivien et Trevor à la fois. Là-dessus, ils oublièrent toute réserve, toute pensée, toute interrogation. Les deux hommes la prenaient de concert, accordant leur rythme de façon que lorsqu’un membre reculait, l’autre avançait. Vivien ne pouvait plus que s’accrocher aux épaules de Lawrence alors que le plaisir s’emparait totalement de son corps.

Pourtant, plus ce plaisir grandissait, plus il lui paraissait muet. Elle ferma les yeux, dans l’espoir de mieux se concentrer sur les sensations. Mais elle avait beau se porter au bord de l’orgasme, rien ne parvenait à la pousser plus loin. Ni les deux pénis en elle, ni la façon dont Lawrence lui suçait les seins, ni les grondements saccadés de Trevor derrière elle.

Elle en éprouva un irritant sentiment de frustration. Avec les années, elle avait tenté les expériences sexuelles les plus folles, dans le but de ressentir enfin quelque chose. Mais elle n’était vraiment sensible qu’en une certaine occasion ; elle ne parvenait à jouir, à perdre la tête qu’avec un seul partenaire.

Néanmoins, il ne fallait pas se laisser aller à y songer. Elle refusait de le faire. C’était trop dangereux.

Cependant, à mesure que le plaisir lui échappait, elle ne voyait plus que ce partenaire, cet homme unique.

Benedict Greystone.

Elle le revoyait dans son esprit, penché sur elle, totalement appliqué à lui donner du plaisir. Et son corps répondit à cette pensée. Déchirée par l’orgasme, elle poussa un cri en jetant les hanches en tous sens.

Aucun des deux hommes ne put résister à de telles secousses. Trevor se retira le premier, arrosant les draps de sa semence. Après quelques poussées brutales, Lawrence suivit le mouvement pour se libérer à son tour.

Elle se détacha de lui et s’allongea sur le dos, contre les oreillers, un bras sur les yeux, le corps encore agité de spasmes, les membres alourdis par le plaisir, tout en se maudissant d’avoir dû en passer par cette manigance pour parvenir à la jouissance.

Benedict Greystone ne pouvait constituer un sujet de fantasme adéquat. Il ne devait pas continuer à se faufiler dans ses rêves et ses désirs. Rien de bon n’en résulterait.

— Alors, Vivien, demanda Lawrence en l’embrassant sur la gorge avant de se lever, n’était-ce pas là un joli cadeau d’anniversaire ?

Elle lui sourit, puis à Trevor qui fit de même. Elle les regarda tous deux s’habiller, admirant leurs belles silhouettes musculeuses et pourtant tellement différentes l’une de l’autre.

— Oh oui ! les rassura-t-elle. Le plus beau des cadeaux. Merci de l’avoir rendu inoubliable.

Prêt le premier, Trevor la salua non sans une certaine raideur. Il avait totalement repris son personnage de valet.

— Miss Vivien, merci encore.

Elle lui adressa un petit signe de tête alors qu’il s’éclipsait discrètement de la pièce.

Demeuré seul avec elle, Lawrence lui décocha un sourire.

— Jolie sortie pour un homme qui vient de faire votre connaissance sous tous les angles.

Elle se mit à rire.

— Il a rempli son devoir ; maintenant, il rentre chez lui. Je suis sûre que sa patronne ne va pas le laisser faire la grasse matinée sous prétexte qu’il m’a baisée cette nuit, qu’elle l’y ait encouragé ou non.

— Et moi, alors ? Désirez-vous que je vous quitte aussi brusquement ?

Plus elle le regardait, plus elle le trouvait beau. Cinq années auparavant, elle l’aurait peut-être laissé devenir son protecteur, ainsi qu’il le lui avait proposé à plusieurs reprises.

Mais on n’était pas cinq années auparavant, ni trois. On était aujourd’hui, et elle n’était décidément plus la même personne.

— Oui, dit-elle de l’air le plus aimable qu’elle put. Nous en avons déjà parlé, Seymour. Je ne recherche plus le plaisir deux nuits d’affilée. Vous finirez par trouver une maîtresse qui vous conviendra. Je puis vous y aider, si vous le désirez. Après tout, je suis connue pour bien remplir cette fonction.

— Tandis que vous tenez à conserver votre indépendance, n’est-ce pas ? Je vous préfère ainsi. Ne vous tracassez pas pour moi, je ne vais pas vous demander de me présenter quelqu’un d’autre. Et je vais à présent vous laisser pour ce premier jour d’une nouvelle année pour vous. Mais faites-moi signe si vous changez d’avis.

Il lui déposa un baiser rapide sur la joue et quitta la chambre à son tour, laissant Vivien seule.

Le premier jour d’une nouvelle année… Le compte à rebours vers ses trente ans avait débuté. Elle se trouvait singulièrement vieille.

Elle se glissa dans les draps. Jamais elle ne s’était sentie aussi seule de toute sa vie.
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La lumière se faufilait entre les rideaux de Vivien, mais celle-ci demeurait dans son lit bien qu’elle n’y trouve aucun repos. Elle n’avait pas fermé l’œil depuis le départ de ses visiteurs, quelques heures auparavant. Elle aurait pourtant dû s’endormir comme une masse, repue de plaisir.

Elle ne cessait de se retourner, agacée, insatisfaite, non seulement de cette nuit sans joie mais de toute son existence…

Étrange sensation qui finit par la faire jaillir du lit pour sonner sa femme de chambre. Elle enfila un peignoir en essayant de bloquer les sentiments négatifs qui s’emparaient d’elle.

Comment pourrait-elle être insatisfaite ? Elle avait passé des années, presque dix ans, à bâtir sa vie ; elle était aussi fière de la réputation qu’elle s’était forgée que de la fortune qu’elle avait su amasser.

La porte de la chambre s’ouvrit et elle adressa un sourire à sa femme de chambre.

— Bonjour, Rachel. J’aimerais commencer cette journée par un bain.

Plus que domestique et patronne, les deux jeunes femmes étaient un peu devenues amies, depuis cinq ans qu’elles se connaissaient. Cependant, Rachel ouvrait de grands yeux.

— Et alors ? lança Vivien d’un ton un peu plus vif qu’elle ne l’aurait voulu. Pourquoi me regardes-tu comme ça ?

La jeune fille se précipita pour sonner afin de faire monter de l’eau chaude.

— Excusez-moi, miss Vivien. C’est la première fois que je vous vois vous lever avant sept heures.

— Seigneur ! Il est donc si tôt ?

— Oui, madame. Il vous faudra patienter un peu, le temps que l’eau chauffe. C’est que le personnel commence juste sa journée, voyez-vous.

Vivien vint s’asseoir en soupirant devant la cheminée où Rachel attisait le feu.

— Je n’y avais pas songé, murmura-t-elle pour s’excuser. Je ne suis pas pressée, c’est juste… que je ne pouvais pas dormir.

La jeune fille tourna vers elle un regard inquiet.

— Vous ne me paraissez… pas très bien, depuis quelque temps.

Vivien tressaillit. Rares étaient ceux à qui elle pouvait se confier. Même sa meilleure amie, Mariah, et leur nouvelle complice, Lysandra, ne savaient pas tout d’elle. En fait, elle veillait à ne jamais totalement se dévoiler. Néanmoins, elle faisait confiance à ses domestiques et croyait fermement qu’ils l’aimaient bien.

À vrai dire, avec ce qu’ils voyaient, ils auraient eu toutes les occasions de la détruire s’ils en avaient eu envie. Pourtant, cela ne s’était jamais produit, pas même de la part de ceux dont elle avait dû se séparer au cours des années.

— Tu me trouves mauvaise mine ?

Peut-être qu’en discutant avec une autre personne, elle parviendrait à découvrir d’où provenait cette récente mélancolie.

— Oh, madame, personne d’autre ne s’en apercevrait, je vous assure. Les hôtes de cette maison et tous ceux qui vous croisent en public ne font rien d’autre qu’admirer en vous la plus belle et la plus accomplie des femmes de votre genre.

Vivien sourit, mais son cœur se serra. Son genre… Impossible d’ignorer de quoi elle parlait.

— Mais toi, tu vois autre chose.

Rachel attendit que les domestiques qui apportaient l’eau chaude soient sortis chercher d’autres seaux pour répondre :

— Oui. Je vous trouve différente depuis que Mlle Mariah… je veux dire, depuis le mariage de Mme Rycroft.

Vivien se leva, stupéfaite. Se pouvait-il que cette mélancolie l’ait saisie depuis près d’un an ? Elle n’aurait jamais envisagé une telle idée mais, maintenant que Rachel l’énonçait, cela lui paraissait vraisemblable.

— Pourtant, je suis si heureuse pour Mariah, murmura-t-elle.

Elle avait joué un rôle dans la rencontre de Mariah et de son jeune mari, John Rycroft, tout comme elle en avait joué un dans celle de la vicomtesse Lysandra Callis et de son époux, Andrew. Sa réputation d’entremetteuse, spécialisée dans la présentation de maîtresses à des protecteurs, avait été quelque peu altérée par ces deux mariages en deux années. Cependant, ces jeunes femmes méritaient leur bonheur. Aussi préférait-elle ne pas tenir compte des murmures qui la qualifiaient ironiquement de « marieuse », pour se réjouir de la joie évidente de ses amies.

— Bien sûr que vous l’êtes ! assura Rachel tout en surveillant les hommes qui apportaient d’autres seaux fumants.

La baignoire était maintenant à moitié remplie.

Une fois qu’ils furent sortis, Vivien ôta son peignoir pour entrer dans l’eau. Ses muscles douloureux se détendirent bientôt, et elle s’adossa au rebord pour regarder le plafond.
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